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troncs d’arbres et de claie avec des toits d’écorce". 
Lavérendrve dit expressément qu’il adopta pour ees 
constructions le site que lui avait indiqué le P. 
Mesaiger, qui basa lui-même ses préférences sur 
l’abondance du poisson et du gibier.

Cette fondation se fit dans l’automne de 17112. Le 
manque de provisions empêcha d’aller plus loin cette 
année-là.

Le printemps suivant, l’explorateur envoya son 
neveu à Montréal, pour y rendre compte du progrès 
de l’expédition. Le P. Mesaiger, dont la santé lais­
sait à désirer, s’en retourna avec lui.

Le 27 septembre, les canots qui avaient été expé­
diés à Michillimakinac, à l’extrémité occidentale du 
lac Huron, pour y chercher des provisions et des 
marchandises, revinrent. On découvrit alors que les 
effets qu’ils avaient amenés étaient mal assortis et 
de peu d’utilité pour le commerce avec les Indiens. 
Pourtant, comme les Cris et les Assiniboines du lac 
Winnipeg demandaient à grands cris un poste de 
traite plus rapproché d’eux, Lavérendrye en établit 
un, dans l’automne de 1734, à l’embouchure de la 
rivière Winnipeg, qu’il appela Maurepas, en l’hon­
neur du ministre des colonies qui avait assez peu 
fait pour lui.

Jean-Baptiste, son fils aîné, dirigea l’érection de 
ce fort.

Quant au chef de l’expédition lui-même, écrasé

S, Beauharnois, 88 sept. 1733. Aussi, lettre du P. Aulneau au P. 
Bonin (The Aulneau Collection, p. 72; Montréal, 1893).


